
L'artothèque s'invite au CDI.
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Exposition d'œuvres au CDI
du site De Gaulle
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Bertille Terrien anime le JDA Ciné.

Page 7

JDA ciné : faire découvrir
des films aux élèves
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Pèlerins et élèves en communion.

Page 3

Des élèves de Première
professionnelle à Lourdes
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La promotion "Joséphine Baker".

Page 2

Regards des primo entrants
sur le site De Gaulle
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Une partie de la délégation de Jeanne d'Arc à l'Hôtel de ville du Havre pour participer à la 30ème édition de la Fête de la science.

Fête de la science : Jeanne d'Arc
récompensé pour son engagement

Page 5
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Vie du lycée2
 

Regards des Secondes sur le site de Gaulle

BTS, une journée d'intégration
réussie

Portrait de la réussite

JDA News n°19 - Novembre 2022 - page 2

La promotion Joséphine Baker lors de la journée d'intégration.

Ju
lie

 N
e

ve
u

Com ment ima gi nais-tu le
lycée quand tu étais au col- 
lège ?

Janelle, 2ASSPB : Dur et bien
en même temps.

Elio, 2GTE  : Je m’ima gi nais
plus de liberté, beau coup plus
grand et beau coup mieux.

Enzo, 2ANIM  : Avec plus de
liber tés, on peut sor tir comme
on veut.

Alexis, 2EA  : J’ima gi nais que
ce serait comme le col lège en
plus com pli qué.

Clé lia, 2GTB  : Je ne m’at ten- 
dais pas à ce qu’il soit aussi
« nou veau ».

 
Pourquoi être venu à Jeanne

d’Arc ?
Léo, 2GTA : Parce que c’était

proche de chez moi.
Has san, 2GTC  : Pour l’ac- 

com pa gne ment des profs.
Elio : Parce que Jeanne d’Arc

est un bel éta blis se ment. Il y a
la mer juste à côté. Et au niveau
des tra jets, ça m’ar range.

Enzo  : Quand j’ai fait mon
stage au Hac, on m’a parlé du
bac pro Anim, ça m’a inté ressé.

Alexis  : Je vou lais être dans

un éta blis se ment privé et parce
que les options pro po sées m’in-
té res saient.

Enora, 2GTB  : Au départ, je
vou lais aller à St-Jo et en cours
d’an née, je me suis rendu
compte que ce n’était pas l’en- 
vi ron ne ment que je recher- 
chais. Je recher chais un éta-
blis se ment privé un peu
«  cocon  ». Un éta blis se ment
qui cherche à accom pa gner
ses élèves plu tôt que de faire
en sorte qu’ils n’aient que des
bonnes notes.

Clé lia  : Moi, je suis venue

pour une STL.
Emma, 2ASSPB  : Je cher- 

chais à me construire à nou- 
veau par rap port à des dif fi cul- 
tés. En venant en bac pro fes-
sion nel ici, ça m’a per mis de
me reso cia bi li ser avec cer- 
taines per sonnes, à me redé- 
cou vrir. Et aussi de com prendre
et d’ap prendre plus faci le ment.

 
Com ment t’in tègres-tu à ta

classe ?
Elio  : Ça va, peu à peu, je

m’in tègre. Mais ça a été com pli-
qué au début.

Enzo  : Je me suis bien inté- 
gré, j’ai retrouvé des per sonnes
du col lège et je me suis bien
entendu avec les autres.

Clé lia  : Très bien, ma classe
est bien, mes profs aussi.

Emma  : Je m’in tègre plu tôt
bien. J’ar rive plus à par ti ci per
en classe. J’ai de meilleures
notes qu’au col lège.

 
Qu’ai me rais-tu comme chan- 

ge ments / amé lio ra tions au
lycée ?

Janelle : Plus de bancs.
Elio  : Pour l’ins tant, je suis

encore dans la décou verte,
donc je n’ai pas d’idée spé- 
ciale.

Enzo  : Rien de spé cial, je
trouve le lycée incroyable.

Léo : J’ai me rais du vol ley-ball
dans l’UNSS.

Clé lia  : Rien à ajou ter, j’aime
bien tout.

Emma  : J’ai me rais que l’in fir- 
mière soit plus pré sente l’après-
midi.

Propos recueillis par
Mathis Adam, 2GTA

Immersion dans un monde virtuel.
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Pour cette première édition, une
demie-journée au Paradox a été
organisée pour les étudiants de
première année.

Ce nou veau lieu havrais pro- 
pose des jeux en réa lité vir-
tuelle comme le simu la teur
racing, l'es cape game ou des
épreuves bien réelles comme le
lan cer de hache ou le quizz
boxing.

Quant aux étu diants de
deuxième année, cer tains se
sont vus pro po ser un petit
déjeu ner au café-res tau rant Le

Grand Quai, d'autres ont par ti- 
cipé à dif fé rentes épreuves
l'après-midi  : Squid Game,
ral lye, jeu du Loup-garou.

 
Merci à l’en semble sco laire

Jeanne d’Arc pour ce magni- 
fique moment et ren dez-vous
l’an née pro chaine pour une
nou velle jour née riche en cou- 
leurs !

Maya Desclos, 2BTS SP3S

Yann Hocquet, ancien STMG.
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“ann Hoc quet, direc teur
d’agence du groupe Dimo trans,
est venu pré sen ter son par-
cours pro fes sion nel et son
entre prise à la classe de Pre-
mière STMG (Sciences et tech- 
no lo gies du mana ge ment et de
la ges tion).

 
“ann Hoc quet est un ancien

élève de STMG du Lycée
Jeanne d’Arc. Après son bac, il
a inté gré un IUT en sec tion GLT
(Ges tion logis tique et trans- 
port).

Il a ensuite occupé plu sieurs
fonc tions  : exploi tant mari time,
res pon sable import de 2007 à
2009, direc teur mari time en
2012.

Aujour d’hui, “ann Hoc quet
est direc teur de l’agence Dimo- 
trans group au Havre où il
dirige une équipe de 17 per- 
sonnes. Ce groupe est spé cia- 
lisé dans le trans port de mar- 
chan dises et la logis tique. Plus
de 70 agences sont implan tées
en France.

M. Hoc quet a su agran dir son
sec teur d’ac ti vité à l’in ter na tio-
nal et com plé ter son offre de
dis tri bu tion aux quatre coins du

monde. Il est prévu qu’il
devienne direc teur régio nal du
groupe en 2023, son équipe
accueillera 23 per sonnes de
plus.

Le bac STMG lui a per mis
d'ac qué rir des connais sances
telles que le droit, le mana ge- 
ment et la comp ta bi lité.

Une inter ven tion très enri chis- 
sante sur les par cours pos- 
sibles après avoir suivi la filière
STMG !

Maëlle Banse, 1STMGA
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Une bulle, le temps d'un après-midi

Lourdes : une expérience enrichissante
Les Premières ASSP (Accompagnement soins et service à la personne) A & B du site

de Gaulle, ainsi que les ATMFC (Assistant technique en milieux familial et collectif) et

PSR (Production et service en restauration) du site Coty, sont partis à Lourdes.
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L'équipe Jeanne d'Arc au vélo
smoothie.
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Petit moment de joie après la course.
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La Lycéenne est une course
à pied fémi nine orga ni sée par
l'UNSS (Union natio nale du
sport sco laire). Elle ras semble
des élèves des dif fé rents
lycées de Nor man die et a pour
but de sen si bi li ser les jeunes
filles aux vio lences faites aux
femmes, à l'éman ci pa tion fémi- 
nine... Dans le cadre du mois
d'Oc tobre rose, une dizaine
d'élèves du lycée Jeanne d'Arc
se sont donc ren dues le 5
octobre der nier à Hérou ville
Saint-Clair.

 
Enca drées par leurs pro fes- 

seures de sport, Mes dames

Céline Hec quet et Amé lie
Aubert, elles ont par ti cipé aux
acti vi tés spor tives pro po sées
comme le BMX, le tir à l’arc, le
foot ball, le vélo smoo thie et aux
acti vi tés de danse  : zumba,
hip-hop et danse afri caine. La
jour née s'est ter mi née avec la
run-color et son bou quet final  :

le lan cer de poudre colo rée sur
l’en semble du vil lage. Une
belle expé rience qui a per mis
aux lycéennes de s'ex té rio ri ser
loin du Havre avec d’autres
filles de leur âge.

Sarah Duboc, Emma Rabhi,
2GTEA

Les 1ères devant la coupole de la basilique Notre-Dame du Rosaire.
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Le service "voiturettes" en action.
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Leur semaine a débuté le lundi
3 octobre. Le stage a com- 
mencé le mardi en fin de jour- 
née dans les dif fé rents ser vices

(Notre-Dame, Marie Saint-Frai)
auprès des malades venus de
toute la France. Ces ser vices
consis taient à aider au lever et

au cou cher des pèle rins. Le
matin, on les pré pa rait à leur
jour née (réveil, toi lette du matin,
habillage, dépla ce ment vers la
salle du petit déjeu ner, bros- 
sage de dents puis relève des
bran car diers). Cer tains élèves
étaient, quant à eux, dans le
ser vice des voi tu rettes pour
effec tuer le dépla ce ment des
pèle rins. Le réveil de la plu part
des élèves était en géné ral
prévu à 5h pour un petit-déjeu- 
ner à 5h15. Notre prise de fonc- 
tion com men çait à 6h30 afin d’y
effec tuer une prière, puis le tra- 
vail débu tait à 6h45.

 
Pour les élèves de Pre mière,

cette expé rience fut enri chis- 
sante sur bien des aspects.
Annaëlle, élève en 1ère ASSPA,
témoigne  : « Cette expé rience
m’a fait gagner en matu rité.
J’ai me rais y retour ner si j'en ai
l'oc ca sion. ». Shana, sa cama- 

rade de classe, abonde dans
son sens  : «  J’étais admi ra tive
des pèle rins qui sont dans la
souf france et qui ne perdent
pas le sou rire. Cela nous aide à
rela ti vi ser nos propres pro-
blèmes. »

Corentin Levasseur, 1ASSPB
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L’IVG remise en question aux USA Ma famille et moi

Octobre rose : présentation du
film « Morcellement » aux 2ASSP

Octobre rose : sensibiliser, agir !
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Manifestation pour le droit à
l'avortement aux USA.
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Le 24 juin 2022, la Cour suprême
des USA a décidé de révoquer
l’arrêt Roe v. Wade, laissant
chaque État libre de légiférer sur
le droit à l’avortement, remettant
en cause un droit constitutionnel
acquis par les femmes depuis
1973.

 
L'IVG, ou inter rup tion volon- 

taire de gros sesse, est un acte
médi cal visant à stop per une
ges ta tion pour diverses rai sons,
dans un délai fixé par la loi.

 
Depuis cette réforme, 14

Etats ont for mel le ment inter dit
l’avor te ment comme le Texas, la
Loui siane. Dans cer tains États,
l’avor te ment est encore légal
mais dif fi ci le ment acces sible,
tels que le Dakota du Nord et le
Wis con sin. Il y a 32 États qui
auto risent l’avor te ment à condi-
tion de ne pas dépas ser un
cer tain nombre de semaines.
Enfin, dans d’autres États
comme le Colo rado, le Nou- 
veau Mexique et l’Ore gon,
l’avor te ment reste pos sible à
tout moments à cer taines
condi tions.

Consi dé rée par une par tie de
la popu la tion comme un recul
his to rique pour les femmes
amé ri caines, la remise en
cause de l’ar rêt Roe v. Wade
pour rait entraî ner des consé- 
quences graves telles que des
recours à des tech niques arti- 
sa nales et dan ge reuses pour
mettre fin à des gros sesses non
dési rées.

Romy Cressent
et Abigaëlle Hugot-Ruiz, 2GTB

Devant la cathédrale d'Evreux.
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Dans le cadre de la Pas to-
rale, les élèves de Pre mière
géné rale se sont ren dus à un
grand ras sem ble ment inter dio- 
cé sain, à Evreux, sur le thème
de la famille.

 
Lors de cette jour née, les

élèves se sont ins crits à dif fé- 
rents ate liers sur le thème de la
famille. L'ob jec tif était d'abor- 
der avec les lycéens des pro- 
blé ma tiques comme le han di- 
cap, l'adop tion ou encore l'in- 
ceste à tra vers des témoi- 
gnages.

Vinz le Maria chi, gui ta riste et
chan teur chré tien, leur a aussi
raconté son par cours et com- 
ment Jésus est entré dans sa
vie.

 
Suite à ces témoi gnages, des

temps de prière étaient pro po-
sés dans la cha pelle du lycée.
Enfin, pour clore l'après-midi,
les élèves ont assisté à une
messe dans la cathé drale
d’Evreux.

Enorig Juhel et Hisaé Ledoue, 1G

Mesdames Terrien et Hulot avant la projection du documentaire.
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Inter view
Chris tine Hulot, ensei gnante

en optique lunet te rie au LP
Bosco de Gui née (62), inter ve-
nante dans le cadre d'Oc tobre
rose.

Qu’est-ce qu’Octobre Rose ?
C’est le mois dédié au can cer

du sein pour inci ter les gens à
se faire dépis ter.

Quelles actions menez-vous
dans ce cadre ?

L’ac tion que je mène est de

pré sen ter le film "Mor cel le ment"
et expli quer com ment et pour- 
quoi il a été réa lisé.

Pourquoi choisir d’intervenir
auprès des jeunes ?

J’ai moi-même eu le can cer
du sein et, en tant qu'en sei-
gnante dans un lycée pro fes- 
sion nel dans le Pas-de-Calais,
j’ai l’ha bi tude d’in ter ve nir dans
les classes de lycée.

Propos recueillis par Arthur
Leroux, 1ST2D

Lana confectionne un bracelet
pour Octobre rose.
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Octobre Rose est une campagne
annuelle de communication
destinée à sensibiliser au
dépistage du cancer du sein et à
récolter des fonds pour la
recherche. Le symbole de cet
évènement est le ruban rose.
Tous les ans, le lycée Jeanne
d’Arc participe à cette
campagne.

Le 30 sep tembre, un film
docu men taire « Mor cel le ment »
a été pro jeté à l’es pace Jeanne
d’Arc, suivi d"un débat enca dré
par Mmes Ter rien et Hulot (voir
article ci-contre). Par la suite, la
sec tion ASSP, et prin ci pa le ment
les Secondes, ont fabri qué
divers objets (bra ce lets,
rubans...) pour les vendre dans
l’éta blis se ment lors des récréa- 
tions. Les pro fes seures, Mes- 
dames Mau rice, Bohn, Le Bras
et Ver gez-Honta, ont enca dré la
fabri ca tion des dif fé rents objets
mis en vente.

 
Une jour née bana li sée
Les 2ASSPA ont mis en place

une jour née bana li sée qui s’est
dérou lée le jeudi 20 octobre (tir
à la corde, mots mêlés,
memory etc…). Dif fé rentes

classes étaient invi tées à y par- 
ti ci per. Quelques élèves
d’ASSPB sont allées inter vie wer
les élèves de 2GTA  : ils ont
retenu que beau coup d’élèves
se sentent concer nés par cette
cause.

Glo ba le ment, les élèves ont
beau coup appré cié de s’in ves- 
tir dans les dif fé rentes acti vi tés
même s’ils étaient un peu
déçus du faible nombre d’ache-
teurs… Mal gré cela, cette cam- 
pagne a été cou ron née de suc- 
cès !

2ASSPB
et Kenza Arid, 2EB
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Les STL à la découverte du
laboratoire de l’université

Fête de la science : J. d'Arc à l'honneur
Les 13,14 et 15 octobre, les élèves des filières STL et Générale ont participé à la Fête

de la science dont le thème de 2022 était : « Réveil climatique ».

2012 - 2022 : une décénnie au
service de la science

JDA News n°19 - Novembre 2022 - page 5

Les étudiantes en chimie répondent aux questions des STL.
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Vendredi 23 septembre, les
élèves de la filière STL ont visité
le laboratoire de l’université du
Havre afin de découvrir les
métiers de la chimie.

 
Arri vés sur place, les élèves

de STL (Sciences et tech no lo- 
gies de labo ra toire) ont été
répar tis en 3 groupes pour se
rendre sur les stands pré sen- 
tant dif fé rentes spé cia li tés de la
chi mie  : la chi mie verte, la chi-
mie cos mé tique et la chi mie
par fu me rie. Les élèves ont pu
fabri quer leur propre crème de
beauté, ten ter de recon naître

dif fé rentes odeurs de la vie
quo ti dienne et ont appris que
les corps de métiers de la chi-
mie sont très variés.

 
Le site de l’uni ver sité sem- 

blait immense, les étu diants ont
pré senté leur cur sus et répondu
aux ques tions des élèves et
des pro fes seurs. Les acti vi tés
étaient très inter ac tives, il était
donc inté res sant d’écou ter et
de par ti ci per aux acti vi tés pré- 
vues.

Léandra Vlamynck
et Eloïse Eudier, 1STL

Accueil du public au stand des STL, à l'Hôtel de ville du Havre.
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Une 31ème édi tion par ti cu- 
lière, puisque le lycée Jeanne
d’Arc a reçu une médaille « 30
ans » frap pée de la Mon naie de
Paris en recon nais sance de
l’État pour son impli ca tion de
longue date dans cet évé ne- 
ment.

 
Durant ces trois jours, les
élèves de STL (Sciences et
tech no lo gies de labo ra toire) ont
pré senté «  Les micro-orga- 
nismes au ser vice des bio car- 
bu rants ». Ils ont expli qué que
les bio car bu rants sont fabri- 
qués à par tir de matières orga- 
niques et qu’ils sont uti li sés
pour limi ter les émis sions de
gaz à effet de serre et les éner- 
gies fos siles. Ils ont pré senté
les 3 géné ra tions de bio car bu- 
rants  : la pre mière est com po-
sée de tout ce qui se
consomme et qui contient de
l’ami don, comme les bet te raves
sucrières, les pommes de terre
etc. La deuxième est consti tuée

de rési dus fores tiers et agri- 
coles comme la paille, les
copeaux de bois etc. Et la troi-
sième est pro duite à par tir de
micro-algues et cya no bac té-
ries. Des jeux étaient pro po sés
aux visi teurs pour les aider à
mieux com prendre le sujet. Les
obser va tions des levures et
micro-algues au micro scope
ont sus cité curio sité et enthou- 
siasme. 
 
Les élèves de Géné rale (Pre- 
mières et Ter mi nales) ont, quant
à eux, pré senté com ment les
ser vices éco sys té miques per- 
mettent d'at té nuer les effets du
réchauf fe ment cli ma tique. Ils
ont expli qué le fonc tion ne ment
de la pho to syn thèse, les
causes du réchauf fe ment cli- 
ma tique  : les gaz à effet de
serre et les zones urbaines plus
chaudes que les zones vertes. 
Ils ont aussi expli qué ce qu'est
la chaîne ali men taire et les
effets d’une espèce inva sive

hors de son habi tat natu rel.
Suite à cela, les élèves ont pré-
senté la vie sous la terre en
mon trant par exemple une iule,
des clo portes, un coléo ptère à
la loupe. Ces petits ani maux
sont des décom po seurs qui
aident au fonc tion ne ment d’un
éco sys tème. 
 
Le jour J, les élèves se sont
rapi de ment habi tués à prendre

la parole devant les visi teurs. Ils
ont su répondre à leurs dif fé- 
rentes ques tions. Ils ont trouvé
cette expé rience enri chis sante
et espèrent y retour ner l’an née
pro chaine.

Léandra Vlamynck, 1 STL,
et Louna Turquetille, 1G

La pièce récompensant l'assiduité
de Jeanne d'Arc à la Fête de la
Science.
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Inter view
Lydia Cham bre lan, tech ni- 

cienne de labo ra toire.

Que récompense cette pièce ?
C'est en l'hon neur des 30 ans

de la Fête de la science et en
recon nais sance de l'État de
notre enga ge ment, notre impli-
ca tion dyna mique et per sé vé- 
rante  ! Elle est attri buée par
Science Action Nor man die.

Depuis quand Jeanne d'Arc y
participe-t-il ?

Per son nel le ment, j'ai com- 
mencé avec les ensei gnants du
lycée Ger maine Coty (mes-
sieurs Pal fray et Beye, mes- 
dames Hil lion, Ladrière et Hopi-
tal), puis, après la fusion de
2012, j'ai conti nué avec Mme
Hil lion et M. Michel, avec un
stand pour l'éta blis se ment
Jeanne d'Arc. Depuis, chaque
année, nous tenons un stand à
l'Hô tel de ville du Havre, avec
une thé ma tique dif fé rente.

Est-ce que Jeanne d'Arc est le
premier établissement à
recevoir cette récompense ?

Non, les lycées Fran çoise de
Grâce et Jules Sieg fried l'ont
aussi reçue, ainsi que dif fé rents
labo ra toires de l'Uni ver sité du
Havre.

Qui vous a remis la pièce ?
Un ins pec teur de l'aca dé mie

de Rouen, à l'oc ca sion d'une
céré mo nie dans un des salons
de l'hô tel de ville du Havre.
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... et à l'artothèque

La Phonk, une musique intriganteUn nouvel opus très attendu :
Zelda Tears of the Kingdom

Des œuvres à découvrir au CDI...
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Une exposition visible jusqu'au 28 novembre.
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Le 13 octobre 2022, je me suis
rendue au vernissage de
«  Misunderstanding  », une
exposition présentée à
l'artothèque, pour rencontrer les
étudiants de l’ESADHaR.

 
Le thème était l'échange de

pro to coles de créa tion artis- 
tique entre deux écoles  : celle
du Havre et celle de Mar gate
School, située en Angle terre.

 
La pre mière œuvre est un

trip tyque réa lisé par Gabriella
Espa ron et Katja Gen tric, Just
a dream. Pour repré sen ter un
rêve, les étu diantes ont
construit un sté nopé (l'an cêtre

de l’ap pa reil photo) qui per met
d’avoir une vision oue et
vague du réel, ce qui la rap-
proche de la vision du rêve. La
deuxième œuvre, pré sen tée
par Thais Ratieu ville, est un
che min tracé avec du scotch
qu’il faut suivre de manière abs-
traite pour for mer un des sin.
Enfin, l'œuvre de Miha Bideau
se nomme Tree makeup  : le
pro to cole consis tait à des si ner
sur un arbre. L'ar tiste a uti lisé
des pro duits de maquillage
pour consi dé rer l’arbre comme
un véri table être vivant.

Aléna Legembre, 2GTEB

La Phonk inspire les graffeurs.
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La phonk est un genre musical
essentiellement instrumental qui
prend ses racines aux Etats-Unis
dans le Memphis rap des années
90.

 
Depuis quelques années, la

phonk regagne en popu la rité
grâce au réseau social Tik tok et
à la Pla te forme Sound cloud,
avec des artistes de dif fé rentes
pro ve nances (Ukraine, Algé rie,
France...) tels que KSLV NoH et
Ghost face Playa ou des titres
tel que Rave (Dxrk) ou Mur der
in my Mind (Kord hell).

 

Bien qu’elle regagne en
popu la rité, la phonk reste de la
musique under ground. Les
artistes ne se montrent pas
beau coup et on n’en entend
pas à la radio. Le style musi cal
se carac té rise par des samples
funk, beau coup de basse, des
ins tru ments comme la "Cow-
bell", très peu de paroles, un
tempo rapide. Les thèmes des
titres et des illus tra tions sont
assez sombres, on y retrouve
notam ment la mort, les voi tures
et les démons.

Alexis Thibault, 2GTEA

La saga culte de Nintendo s'enrichit d'un 19ème jeu.
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Nintendo annonce le lancement
en mars prochain du 19ème jeu
Zelda nommé Tears of kingdom
(ou en français Les Larmes du
royaume), un jeu très attendu
des fans de la franchise
iconique.

 
The Legend of ”elda est une
série de jeux vidéo créée il y a
36 ans par les Japo nais Shi- 
geru Miya moto et Taka shi
Tezuka. Le pre mier épi sode de
cette série est sorti sur console
Fami com / NES en 1986. 
 

”elda Tears of king dom est sorti
sur console Switch, comme l'a
annoncé Nin tendo, le 13 sep- 
tembre dernier. Ce jeu est la
suite directe de Breath of the
wild (2017). Il reprend les ingré- 
dients qui avaient fait son suc- 
cès, à savoir un jeu en monde
ouvert, fai sant la part belle à
l’ex plo ra tion, aux com bats de
monstres et à la réso lu tion
d’énigmes.

Mohamed Amine Dhaoui, 2GTC

Découvrez l'exposition au CDI du
site De Gaulle avant Noël.
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Ces œuvres proviennent de
l’artothèque, un lieu hors du
commun situé dans le centre-
ville du Havre.

Les étu diants de l’ESADHaR
(École Supé rieure d’Art et de
Design Le Havre-Rouen) y font
don de leurs œuvres (pein tures,
pho to gra phies, séri gra phies…).
Ces pro duc tions peuvent être
emprun tées par des par ti cu- 
liers, des entre prises ou des
éta blis se ments sco laires.

 
Deux élèves de l’ate lier

média s’y sont ren dus le mer- 
credi 27 sep tembre dans le but
de sélec tion ner cinq œuvres
pour les expo ser sur le mur du
fond du CDI du site de Gaulle.
Elles seront expo sées jus qu'aux
vacances de Noël.

 
Les œuvres choi sies sont :
- "Soleil de vent " de Léa

Four men tin
- "J Das Kpof de Laura

Parette, 2010
-  Bill Noir, auteur inconnu,

2014
-  No way back de Ema-

nuelle Giora, 2011
 

- Pimp my life de Joce lyn
Cot ten cin, 2009

 
Cette expé rience a été posi- 

tive car la per sonne qui les a
reçus était très accueillante et
dis po nible. Les élèves ont pu
mani pu ler toutes les œuvres,
les décou vrir et débattre à leur
sujet.

Lucie-Anne Legras Vaillant
et Aléna Legembre, 2GTEB
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« Encourager les élèves à voir des films »
Depuis le début de l'année scolaire, le site de Gaulle propose des séances de cinéma

gratuites chaque lundi et vendredi sur le temps du midi.

Visites architecturales pour les 2SP3S
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JDA Ciné : le plaisir des salles obscures à l'espace Jeanne d'Arc.
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Inter view
Ber tille Ter rien, pro fes seure

de Fran çais et ani ma trice du
JDA Ciné.

Quel est le nom de l’activité
que vous animez ?

Le JDA cinéma, JDA Ciné
plus exac te ment.

En quoi consiste-t-elle ?
A pré sen ter des films pen- 

dant un mois. Par exemple,
pen dant tout le mois de sep- 
tembre, il y avait des séances
pour le film d’ani ma tion «  Par- 
vana » les lun dis et ven dre dis.
Chaque mois, on change de
pro gramme pour arri ver à sept
ou huit films dif fé rents en lien
avec le pro gramme d’une
classe ou d’une filière, ou d’un
bac.

D’où vient ce projet ?
L’an née der nière, en dis cu-

tant avec mes Ter mi nales, je
me suis aper çue qu’ils ne

regar daient pas les films de
cinéma parce que c’était trop
long. Au bout de 50 minutes, ils
com men çaient à décro cher.
Donc je me suis dit qu’il fal lait
les encou ra ger à voir des films
parce qu’ils ont besoin de réfé-
rences cultu relles, lit té raires,
dans leurs par cours. Mais il faut
les cou per de manière à ce
qu’ils ne se lassent pas. C’est
pour quoi je leur pro pose

chaque film en deux par ties  :
cha cune est dif fu sée plu sieurs
fois dans le mois pour que les
élèves puissent voir la tota lité
du film à leur conve nance, le
lundi ou le ven dredi. Le pro-
gramme est affi ché à la Vie
sco laire et au CDI.

Est-ce que le JDA Ciné a du
succès ?

C’est le début. Pour l’ins tant,
on a cinq à six per sonnes par
séance. J’es père qu’avec le
bouche à oreilles et cet article,
il y aura de plus en plus
d’élèves. Et quand il fait froid,
c’est une bonne manière de se
réchauf fer, il y a de la place,
l’es pace est confor table, et
l’écran super.

Est-ce qu’il faut s’inscrire ?
De pré fé rence, on s’ins crit

auprès de la Vie sco laire si on
veut pas ser prio ri tai re ment à la
can tine pour avoir un menu
chaud. Mais même sans ins- 
crip tion, la porte est ouverte.
Cela com mence à midi et quart
et ça finit à treize heures
quinze.

Propos recueillis par
Arthur Leroux, 1STI2D,

Kenza Arid,
Lucie-Anne Legras-Vaillant

et Aléna Legembre, 2EB

Du mobilier d'époque.
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Promenade en bateau-mouche sur la Seine.
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Dans le cadre du cours de
Culture Géné rale et Expres sion
et du thème de l’an née Dans
ma mai son, les étu diants de
deuxième année de BTS SP3S
(Ser vices et pres ta tions des
sec teurs sani taire et social) du
cam pus Jeanne d’Arc ont effec- 
tué plu sieurs visites autour de
l'ar chi tec ture et du design.

 
Les étu diants ont d'abord

visité l’ap par te ment témoin du
Havre. Situé au 181 rue de
Paris, il a été construit par
Auguste Per ret, l'un des archi- 
tectes les plus impor tants du
XXème siècle. Véri table vision- 
naire, il invente un nou vel ordre
archi tec tu ral en uti li sant prin ci- 
pa le ment le béton comme
maté riau. Il a ainsi recons truit la
ville du Havre après les bom-
bar de ments par les Alliés en
1944 (plus de 130 hec tares ont
été détruits, soit l’équi valent de
250 ter rains de foot, allant de
l'Hô tel de ville à Saint-Vincent).
Pour les urba nistes d’Eu rope,
Le Havre est la plus grande
réus site de la recons truc tion
d’après-guerre, un sym bole. La

ville recons truite consti tue en
quelque sorte le «  chef
d’œuvre  » d’Au guste Per ret et
de ses théo ries, c’est pour cela
qu’elle est entrée au Patri moine
Mon dial de l’UNESCO en 2005.

Les étu diants ont ensuite
effec tué un cir cuit pour mieux
com prendre l’ar chi tec ture de la
ville à tra vers des lieux emblé- 
ma tiques  : l’Hô tel de ville, le
Vol can, l’église Saint-Joseph.

Pour com plé ter cette
approche de l'ar chi tec ture et
du design, la classe s’est
ensuite ren due à Paris le 20
octobre.

Les étu diants ont visité l’ex- 
po si tion Années 80. Mode,
design et gra phisme en
France  » au musée des Arts
déco ra tifs situé non loin des
Tui le ries. Cette expo si tion pré- 
sente plus de 700 œuvres  :
objets, mobi lier, man ne quins de
mode, affiches, pho to gra phies,
clips, pochettes de disques et
fan zines qui retracent cette

époque. Puis, ils ont eu la
chance de faire un tour en
bateau-mouche sur la Seine, ce
qui leur a per mis d’ad mi rer les
plus grands lieux his to riques de
Paris comme la Tour Eif fel, le
musée d’Or say, la cathé drale
Notre-Dame de Paris et bien
d’autres monu ments pres ti- 
gieux.

Maya Desclos, Tessa Aouane,
2BTS SP3S




